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RECHERCHES RECENTES SUR LES PROBLEMES URBAINS.

par Nicole LACROIX

Une rencontre sur le thème de recherches "Relations ent:r:-e

les villes et les campagnes dans les pays tropicaux" a eu lieu à Paris

le 1er juillet 1966.

ILJ'VL ROCHEFORT

IVL IVL SANTOS, professeur-associé éi l'UniveTsité de Toulouse

lVL G. SAUTTER

Melle À.N. COTTEN

Melle N. LACROIX

M. A. AUGER

M. C. CAY~RA, attaché de TecheTches au CNRS

I\l. Ph. HAERINGER

M. P. LE BOURDIEC? assistant ft l'UniveTsité de TananaTive L

participaient à cette TencontTe.

Deux thèmes de discussion ont été proposés pal' M. ROCHEFORT

1° ~ La naissance des petites villes, encore appellées centTes

semi-urbains ou centTes secondaires. Elles constituent les Telais eS8en­

tiels entTe villes plus importantes et campagnes. Elles se caTactéTissnt

par leur bouTgeoisie de commeTçants et de fonctionnaiTes.

2° - La distorsion? dans les gTandes villes, entTe l'afflux hmüain

et le nombTe d'emplois.



- 189-

D'autres problèmes 'ont été éoulevés :

1° -'les méthodes, d'étude 8n geographie urbaine en généràl 1 par P,L}:

BOCRDIEC

2° - les I:iigrations à leur point de départ et leurs méthodes d' étude,

par j'vielle J'LM, COT'TEN

]0 _ la difficulté qu'il y a à analyser l'$,quipemcnt d'une, ville 9' doms

le but de délimiter sa zone dl influenèe 9 pàr NI, fWCHEFOH'r

4° - L'originalité de la recherche des géographes par rapport à celle

des socio-économistes st des o_émographes (enquêtes du t;ype de celles de

l'INSEE-Coopération), par G, SAUTTER

'5° - 18 rôle' de 12. ville lors du passage lie l'espace-E:thnies à l'espace­

région (par réf3rence à cT 0 GALLAIS) 9 IJ2,r G, SAUTTER

,6° ":"le moment du "décollage" urbain dans les pays sous-développés, }J2T

M. SAN'I'OS,

7° - l'existence'de villes moyennes qui ~eraient des maillons entre les

grandes et les p8tites villes 9 par M, ROCHEFORT,

,8° - l' asph;)Txie de la ville en raison deI' afflux de popula tian, par

M. ROCHEFORT,

Le Jeu des activités agricoles (sous-emploi saisonnier, épui~ernent

des sols, chan6ements Je techniques) et la pression démographique entraînent

des migrations importantes vers 1128 villes, Les équipements urbains ne se

développent pas aussi vi te que 12, population afflue. Des espace s non-urbanisés

sont intégrés à la ville 0 Jiille reprend en partie la' physionomie d'un vilLtge.

La discussion a été organisée en fonctioncles' QEÙJJC thèmes princi­

paux, les petites villes d'une part, l'immigration urbaine ll'autre part,

,I - LES PETITES VILLES

A - Les fonctions dcspetitesvïl,les commerce, administration 9 commu-

nications 9 artisanat.

C'est indirectement, \J2,r la composition de leur population qu'on

analyse les fonctions des petites villes. En effet la bourgeoisie y est

formée de commerçants et de fonctionnaires elle si y développe parallèle­

ment au commèrce et à l'administration.

Exemple, donné pEU' A, AUGER : Kinkala (Congo-BrazzEwille) est une
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création administrative ~ on y a "parachuté" des fonctionn'lires origi-­

l'laires d'autres régionso On y trouve aussi des.commerçants de l'ethnie

locale et des transpo:cteurs qui approvisiomlent Brazzaville 0 Cewc-ci

débutent dans la collecte de produits agricoles 9 dirigée vers Kinkala

ils s'occupent ensuit3 d.e l'écoulerrlent de ces produits en direction de

Brazzaville ;' puis iL'ô ô-eviennen t cOiillilerçan ts 0

Exemple d'Anyama (Côte d'Ivoire) : cette petite ville 9 étudio8

par I\L VERtHERE 9 est à la fois centre cie commercialisation de la cols,

et sous-préfecture.

Exemples d_onnés paL' Melle Ao IL corI'TEN ~ à Odienné (Côte

d'Ivoire) la bourgeoisie d'origine locale domine le commerce de la ville 9

en liaison avec des commerçants du sud du pays. 1e pourcentage des

Diola dans la population urbaine peut contribuer à définir les villes

en effet le commerce est souvent aux mains d'ethnies spécialisées,

celle des Diola et celle des Haoussa 8n Afrique occidentaleo

Exemple donilé paT P. LE BOUI{[)IEC : â Madagascar le s 'Mérina

ont gardé une certaine prépondérance poli tiqu8~ ils sont fonctiorlD''',iJ"es.

Par ailleurs, ils partagent avec des êtrangers 9 chinois et indiens 9

l'emprise sur le COlüilleTceo Il y a une différence ethnique entre les

petites villes où ils exercent leur activité, et le milieu rural en­

vironnant.

Les moyens et les réseaux de transport perdent leur importance)

successivement, au profit les uns des autres 9 au fur et à mesure que

les techniques s'améliorent et que de nouveaux Téseaux sont tracés o Un

déplacement des.flux de trafic en résulte; les villes situées sur les

voies de communications perdent ou gagnent en importance suivant ces

déplacementso Go 8AU'1"T:LR donne l' exeIllple (le Port-jlJ-ChalnOaul t- ayant décru

au profit de Moundouo

L'artisanat apparaît en ville sous trois formes:

10 fonctionnelle. Les produits sont destinés à l'env~ronnement

rUl'al de la ville o

2 0 serui-artistiqueo Les produits sont vendus aux touristes ou en­

voyés à l'extérieur,

30 induiteo Les produits sont utilisés dans la ville mêmeo Dans ce

cas les consommateurs font partie de la bourgeoisie urbaineo L'analyse
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qualïtative et quantitatiye de l'artisanat induit fou~nirait donc un moyen

d r approche de la -bourgeoisie et J indirectement, de l'imiportance régionale

des villes.

B - L'économie ré~ionale et le~ petites villes.

Dans les régions de 1,lanta,tions, la bourgeoisie urbaine est suxtout

composée de planteurs. Dans les l'égions dl agI'icul ture traditionnelle (pol;y­

culture de subsistance) elle est surtout composée de commerçants.

Le COtIlill8rCe tr<:tdi tionnel, individ_u&liste et à Jeti te échslle;, :pra­

tiqué par cette bourgeoisie~. a un avenir incertain. Il est concurrencé pC',r

l'activité des ~rande8 sociétés commerciales (saDA) et des étrangers (syro­

libanais en Afrique occiclentale~ chinois et indiens à Madagascar), Le bon

état du réseau routier? en Côte d'Ivoire et au Sénégal par exemple 9 facilite

cetté concurrence.

Les réseaux de distribution tels que les "chaines-avion" de-la

SCDA (3DO peints de venta en Côte d'Ivoire) contribuent à caractériser et

à différencier les villes 9 classées su;i.vant ce critère 9 elles peuvent foy'­

mer un réseau urbain commandé par une grande ville~ siège des sociétés com­

merciales.

C - Les capitaux disponibles clans les .t:leti tes villes.

L'existence de capitaux est mise en évidence par la spéculation

immobilièrB. Ils sont d'origines diverses:

1° Los traitements des i'onctionnaiI'8s. Ceux-ci gardent un b'enre de vie

traditionnel j ont un logŒilcnt sommaire~ créent une rizièY'8 1 suivant l'e:z:em-

ple donné par P. LL.BOURIfŒe POUT liladabascé"r. Et ils investiss.:mt le surplus

de leurs ressources monétaires dans la construction d'uno maison en dUI dELYls

leur région d'origine.

2° La rente immobilière. Les immigrants ~t :es donctionnaires récemment

arrivés se voient louer des -"chambres" dans des cases SOlliwaires.

3° Les prêts. Ceux-ci prennent plusieurs formes. Au Sénégal les fonc­

tionnaires reçoivent des prêts gouvernement3,illC destinés à la construction

de leur propre logement g ces SOiùmes sont 9 enf3,it 9 utilisées b, des cons­

tructions louées. Au Nord-Gabon les pl3,ntations peuvent servir de gage~ et

leurs propriétaires peuvent a.insi disposer d'argent.- Enfin l'üsureest

certainement la forme de prêt la plus courante.
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1) -1es fonctions qui échaIJ:r!ent aux petites villes,

Uti c~rtain nombre de Ielations commerciales et adlliinistratives'

s'effectuent de campagne à campagne et de caspagne à grande ville, sans

passer par les petites villes, \

L'équipement cOinmercial et adlninistratif répondant :'lUX b'3-'

soins ~lémentaireB des campagnes, p6urrait donc être transféré des

petites villes à des "unités rurales d'encadrement élémentairel! à d.s.-

finir. Elles sers.ient aSSijZ sem'blables aux 'bourgs dont parle ]\,:olle

A.M. COTT3N pour la région de Korhogo (Côte d'Ivoi:r'e) î ils ont un

certain nombre d' habi tants 9 un ou deux comme:c"çants ~ éventuellement

une fonction administrative.

L'état de la recherche en Afrique ne permet pas de conclure ~

l'existence d,8 véritables réseaux urbains. Il s'agirait plutôt d'arméè­

tures urbaines formées d'une grande ville et de centres élémentaires.

DI ailleurs les demandes des campagnes : désenclavement par un réseau

routier, rentrées monétaires nécessaires à la satisfaction de~houveaux

besoins, peuvent être :3atisfaits 8Y,l dehors de l'encadrement urbain.·

II - L'I~Th1IGRATION URBAINE.

"L'afflux 'J.u~a:;)~!' dans les grandes vilL)s répond à trois tJ':';cs

de causes

1° les hOlÜmes mi2)rent sans f~cteur (économique) d'appel (précis)

2° les hommes partent en vue d'occuper un emploi, avec la certituCLe

de le trouver.

3° les hOl!lmeS obéissent ~'. une motivation indirecte; ils vont 1xu'

exemple, voir un parent ou un ami yui, lui, a déjà un emploi en villeo

Les "-aits confirment l'hypothèse suivante, facile à formuler

après la reVJ..w des ca,usesd' immigration en ville : en milieU. urbain la

population augmen.Jce plus vite que le·riomb:te d'emplois ~ suivant l'e~~­

pression de ]1. ROCHEFORT~ il y a distorsion entre l r affluxhwnain et

le nombre d'emplois.

Exemples donnés par Ph. HAERINGER : à Brazzaville 18s chôl11Gt1l's

sont très nombreux. A Abidjan ils sont peu nonibreux ; ceux qui neirou-·

vent pas d'emploi, subissent 'des pressions admi.n:istrativeset quittent
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la ville. L'attitude officielle, tol~rant8 dans le premier cas, autoritaire

dans le second, se lTIc.nifeste à travers l 'orga.nisation du paysage. A Brazza­

ville ill.es lotissements tous identiques; croissent rapidement, déjà très 10in

du centre, et att6udent d 1 être équipés. A Abidjan l'administration lotit

un petit nombre de quartier2. Les IJ2rcelles délimitées à l'intérieur de ces

quartiers, sont attribuées en échange d'une caution de 300.000 F. L'accès

en est donc interdit à la plupart des immigrants et, à plus forte :raison

aux sans-trava.il. Par 3,illeur s les quartiors mal construits sont détruits

au Bull-do~er.

L'étude 8xhaustivs des i'onction~:; Ci' une grande ville est essentielle

pour me surer, expliquer et coml:xrendY'8 }' imijOrtance de l'immigration. En

effet, l'analyse de l'emploi, qualitative lit quantitative, et du marché du

travail, fait partie del(étude des fonctions urbaines. Et la réussitE! dù'

l'échec de l'immigration dépendent directement des possibilités d'emploi.

Dans ce domaine les ~OJ8ns Q'Étude sont limités et difficiles à

mettre en oeuvre. Le chercheur doit procéder par enquêtes personnelles.

Devant renoncer dès le départ aux encluêtes exhaustives, il choisira ses

échantillons en fonction de critères divers, On peut eTl énUlIlérer quelques-­

uns ~ observations Sl1r le "terrain", contacts administratifs, fiches cl r en-'

quêtes d'autres groupes dl ètuQGS~ statistiques de salaires. Le chercheur no

devra pas oublier, en outre~ de localiser les échantillons dans l'espace

urbair..

N,L.

l'JB. On trouvera dans le prochain numéro des "Annales de Géo:,:;raphie" (ma.rs-­
avril '1967) le jJremier bilan des recherches poursuivies à l' Cl\:S'l'UJh> depuis
1964, à propos cLes "Relations e:(ltre les villes et les campagn8s d2.DS les
pays tropicaux."




